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LE STADE DES CEREALES SELON L'ALTITUDE AU 5/05/09

ORGE D’HIVER :
Inférieur à 800 m   : fin de montaison à épiaison
De 800 à 900 m   : 2 nœuds à sortie des barbes
Au-dessus de 1000 m   : 2 nœuds

BLE :
Inférieur à 800 m  : 2 nœuds à dernière feuille étalée 
De 800 à 900 m  : 1 – 2  nœuds à fin montaison
Au-dessus de 1000 m  : 1  - 2 nœuds



LES MALADIES DES CEREALES SSUURR  LL’’EENNSSEEMMBBLLEE  DDUU  DDEEPPAARRTTEEMMEENNTT

Les conditions climatiques du printemps 2009 ne son t pas propices au
développement des maladies du feuillage. Les contam inations et la pression
parasitaire sont de faible niveau et bien inférieur es à 2007 ou 2008.

I.  ORGE D’HIVER : NE PAS NEGLIGER UN TRAITEMENT FONGICIDE  PREVENTIF

Pour l’instant les attaques sont très discrètes sur les zones en dessous de 900 mètres et
légèrement plus présentes au-dessus.

Un traitement préventif est à prévoir compte tenu de la sensibilité de cette espèce aux maladies
(rhynchosporiose, helminthosporise, grillures) :

1. En début d’épiaison sur les zones inférieures à 900 mètres.

2. Au stade fin montaison à barbe pointante au-dessus de 900 mètres.

Une période pluvio-orageuse annoncée cette fin de semaine sera propice au développement
des maladies. En cas d’attaque généralisée de la troisième feuille sur l’ensemble de la parcelle,
traiter en priorité les parcelles qui présentent un potentiel supérieur à 40 Qx/Ha (plus de
rentabilité du traitement).

PRECONISATION : QUEL PRODUIT ET QUELLE DOSE UTILISE R ?:

- une application à ½ dose assure cette couverture pr éventive recherchée pour un
coût d’environ 30 €/Ha

FANDANGO. S (prothioconazole + fluxastrobine  à 1    Litre / Ha.
JOAO (prothioconazole) à 0,4 Litre / Ha.

II. -BLE  -  TRITICALE  -   SEIGLE : PAS DE TRAITEMENT SYSTEMATIQUE  

Tous secteurs ���� peu d'évolution des maladies

La septoriose  est peu présente sur les feuilles.

Aucun traitement n’est justifié actuellement.

Surveillez vos parcelles une fois par semaine entre mi-mai et fin juin

La rentabilité économique des traitements fongicides est moins probante sur ces trois espèces.


